REGARD SUR L'EST
Revue

Le conflit russo-gA©orgien da??aoA»t 2008: A qui la faute?
Description

La commission internationale indA©pendante, dirigA©e par la diplomate suisse Heidi
Tagliavini, et financA©e par 1a??Union europA®©enne, a rendu public son rapport concluant
la??enquAdte sur les causes du conflit da??ao0Ax»t 2008 en OssA®Gtie du Sud.

RAG©dIgA© par une trentaine de spA®©cialistes internationaux, juristes,
militaires, historiens, sociologues, etc., ce document est le fruit de neuf
mois da??une enquAdte menA©e en GACorgie et dans les rA©gions
sA©cessionnistes abkhaze et sud-ossA'te, auprA’s de reprA©sentants
politiques, de gradA©s militaires, da??experts et de tA©moins russes,
gA©orgiens, sud-ossA'tes et internationaux. Exhaustif, riche de plus de
900 pages dont les deux tiers da??annexes, ce rapport trA’s attendu en
GA®©orgie et en Russie a AOtA© rendu public le 30 septembre 2009.

Rappelons qua??A la??issue de ces cing jours de guerre A©clair, 1a??0ssACtie du Sud et
la??Abkhazie, indA©pendantes de facto depuis plus de 10 ans dA©JA , ont AOtA© reconnues par la
Russie, qui y a installA© des bases militaires A«<A prA©ventivesA A».

Dans les grandes lignes, les rapporteurs AGtablissent de maniA're toute diplomatique que ca??est
GAo©orgie qui a entamA© le conflit en bombardant des points civils de la capitale sud-ossA'te
Tskhinvali dans la nuit du 7 au 8 aoA»t 2009, mais que la responsabilitA© du conflit est en partie
partagA©e par la Russie, dont la??attitude da??ingA©rence et la politique de provocation militaire
continue est dA©noncA©e. Ainsi, la GA©orgie a??initiatricea?? et la Russie a??instigatricea?? sont-
elles au coude-A -coude dans le box des accusA©s, mais ont la??avantage de ne pas avoir de juge en
face da??elles, AG©tant donnA©es que cette commission na??a pas de pouvoir autre qua??informatif.

DA’s la fin de la guerre da??aoA»t 2008, et encore plus depuis la constitution de la commission
da??enquAdte en dA©cembre 2008, Thilissi et Moscou ont multipliA© les annonces rA©futant leur part
de responsabilitA©. Chacune sa??arc-boute sur A«saA» version et na??en dA©mordra plus.
DrapA®©es dans leur dignitA©, les deux parties veulent convaincre le monde de leur IA©gitimitA© A
avoir agi: Thilissi brandit le droit A dA©fendre son intA©gritA© territoriale quand Moscou argue du
droit A la souverainetA© et A 1a??indA©pendance des rA©gions sA©paratistes, affirmant en outre sa
IAO©gitimitA© A protA©ger A«sesA» citoyens attaquA©s A 1a??AGtranger[1].

La guerre militaire se poursuit sous la forme da??une guerre de propagandes. Face au volumineux
rapport, Moscou et Thilissi ont une rA©action da??auto-dA©fense. Dans la??ensemble satisfaites,
elles dA©plorent immA®©diatement les omissions et les contre-vACritACs.

Une agression gA©orgienneA ?

Pour Thilissi, les conclusions du rapport sont partiales. Le ministre A la RA@intA©gration, Temour
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lakobachvili, avance que A«A nulle part dans le rapport il est dit que la GA©orgie a commencA© la
guerreA A», Actant donnA© que A«A cette provocation militaire [russe] a dAG©butA® il y a longtemps
A A» |l prAcvient toute interprA®©tation erronA©e sur les bombardements gA©orgiens et souligne que
la??agresseur est la Russie. Le ministre des Affaires AGtrangAres Grigol Vachadze trouve que le
document peut Adtre A«A utileA A», malgrA© la??exercice imposA© da??une analyse A«A
politiquement correcte, car la commission na??a pu articuler trois termes fondamentauxA : agression
militaire russeA A». |l regrette les conclusions avancA©es et affirme que la??action militaire
gA©orgienne sa??inscrit dans une logique propre A toute dA©mocratie agressA©e.

Autre technique, la??accusation sur la composition de la commission da??enquAdte, dont
la??objectivitA© est mise en doute. En effet, depuis le dA©but de 1a??annA©e 2009, Thilissi a fait
peser des soupAgons sur la probitA© de certains membres, dont un expert allemand jugA© A«A pro-
russeA A» et accusA© de collusion avec Gazprom. OffensA©e, la??Allemagne a immA©diatement
rA©clamA®© des excuses. La dA©nonciation de complots, toujours en vogue en GA©orgie, fait florA’s.

Toutefois, le prA©sident Saakachvili affiche sa satisfaction, faASon de montrer sa reconnaissance
envers ses alliA©s europA©ensA : A«A Le rapport a dit plus que je ne la??attendais, il sa??agit
da??une grande victoire diplomatique pour la GA©orgie.A A» A«A Peu importe, ajoute-t-il,A que la
GA®©orgie ait enfreint quoi que ce soitA A» puisqua??il est AGtabli que la Russie A«A ment de faASon
AchontA©eA A». La grande gagnante de ce rapport serait A 1a??en croire la vA©ritA© enfin
rAGtablie, en dACpit des gesticulations russes. A«A Pour la premiAre fois dans |a??histoire des
relations internationales, une commission internationale faisant autoritA© AGtablit qua??un membre
permanent du Conseil de sA©curitA© de 1a??0NU et du G8, 1a??Etat le plus puissant du monde [la
Russie], a accompli des crimes de guerre et un nettoyage ethnique[2].A A»

Sur le plan de la politique interne, 1a??opposition gA©orgienne sa??est elle aussi emparA©e du
rapport pour AGtayer sa campagne anti-Saakachvili. La chef du partiA La Voie de la GA®©orgie,
SalomA® Zourabichvili, appelle A condamner par voie de justice le responsable de cette guerre, et A
A«sa??excuser auprA's des Sud-ossA'tesA». Pour Nino Bourdjanadze, duA Mouvement
dA©mocratique-GA©orgie unie, ce rapport vient confirmer ce qua??elle na??a eu de cesse de
marteler, A savoir la nature A«A criminelleA A» du prA©sident qui na??aurait aucune 1AOgitimitA© A
gouverner. Pour Irakli Alassania, de 1a??Alliance pour la GA©orgie, le document prouve que A«A
le conflit nA??AGtait pas inA©vitableA A», mais la??important est dA©sormais de poursuivre la
dA©mocratisation du pays en renversant de maniA're IA©gitime le pouvoir honni en place.

Ainsi critiquA© par 1a??opposition, MikhA®il Saakachvili sd??exprime de nouveau en public pour
balayer toutes accusations da??agression criminelle de sa part. Selon lui, il n4??a fait que dA©fendre
son pays pour A©viter le pire : A«A la disparition de la GA©orgie de la carte du mondeA A».

Une provocation russeA ?

Bien avant la??arrivA©e du rapport, les analystes et les mA®©dias russes avaient intA©grA©
la??attitude nA©gative (russophobie ou dAGfiance traditionnelle) de la communautA®© internationale A
la??A©gard du Kremlin et sa??ACtaient prA©parA©s au pire. DA's la fin du conflit et la
reconnaissance de la??Abkhazie et de 1a??0ssAGtie du Sud, la Russie sa??est trouvA©e en porte-A -
faux avec la??opinion publique internationale et les gouvernements occidentaux. HabituA®© A
endosser le rA’le de A«A la??Acternel mA©chantA A», le Kremlin mal-aimA© a longuement
expliquA© sa positionA : la Russie na??a fait que son devoir, car la??agression militaire gA©orgienne
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visait des populations civiles dA©sarmA®©es et, qui plus est, dA©tenant des passeports russes.
La??ingACrence russe relA"verait donc du droit humanitaire. Et la reconnaissance des deux rA©gions
abkhaze et sud ossA'te, indA©pendantesA de factoA depuis plus de 15 ans, sa??inscrirait dans une
logique politique de normalisation da??une situation absurde de conflit gelA©, A 1a??image, selon le
gouvernement russe, de la politique internationale vis-A -vis du Kosovol[3]. Pour le Kremlin, |a??attitude
des alliA®s occidentaux de la GA©orgie est A mettre au compte da??un A«A revanchismeA A»

aveugle. A tel point que, le rapport une fois publiA©, le reprA©sentant russe A 14??0NU en vienne A
rA©clamer des excuses de la part des Occidentaux pour les accusations infondA©es da??agression,
alors que la commission parle bien de la responsabilitA© gA©orgienne dans le dA©clenchement de la
guerre.

Pour le Kremlin, qui se fAGlicite que la??enquAdte conclut A la responsabilitA© de la GA©orgie,
regrette la??analyse sur A«A la soi-disant utilisation disproportionnA©e de la force par la RussieA A».
Contre cette dA©nonciation, la Russie sa??appuie sur la conclusion da??un expert allemand de la
commission qui parle A«A da??autodA©fenseA A» russe, AGtant donnA© que les Sud-ossA'tes
visA©s AGtaient des citoyens russes.

De son cAtA©, le prA©sident de 14??0ssAGtie du Sud, EdouardA Kokoyty, va plus loin encore. Selon
luiA : A«A Les organisations europA©ennes doivent tirer les consA©quences [de ce rapport], car leur
immobilisme a permis une telle agression [gA©orgienne]. Leur accord tacite et leur participation
criminelle dans 1a??armement de la GA©orgie a poussA© le gouvernement gA©orgien A faire la
guerre.A A» Ainsi, non seulement la GA©orgie est-elle responsable, mais 1a??Europe est sa complice.

Finalement, la GA©orgie et la Russie font chacune une lecture interprA®tative du rapport, qui se
prAate parfaitement A toutes sortes da??exA©gA ses. A les entendre, on croirait qua??elles na??ont
pas lu le mA2me dossiera?! Les chargA©s de A«A piarA A» (version russe du PR anglais, A«A Public
RelationsA A») mettent en avant une stratA©gie visant A minimiser les inconvA©nients pour
maximiser les avantages A extraire de 1a??enquAdte, afin da??encadrer et amoindrir I1a??impact du
dossier sur une sociA©tA© civile et une opposition interne, russe mais surtout gA©orgienne, eu
A©gard A sa plus grande libertA®© da??expression. Les conclusions de 1a??enquAdte se rAGvA lent
finalement A«A objectivesA A», une fois les points forts hypertrophiA©s et les autres opportunA©ment
oubliA©s ou relativisACs.

A tort la??arbitreA ?

Comme le remarque justement le mA©diateur deA NezavissimaA a gazeta, le rapport na??apporte
rien de nouveau, et Thilissi comme Moscou y piochent ce qui les arrange. A«A Que le rapport de la
commission Tagliavini soit utile A la GA©orgie et A la Russie ne veut pas dire qua??il soit utile.
La??Europe en a besoin pour comprendre ce qui sd??est passA©.A A» Alors, rapport informatif mais
vainA ?

Pas seulement. Si certains y voient une sorte da??histoire concentrA©e et documentA©e da??un
conflit entre deux Etats, les conclusions de ce document ne se contentent pas da??accuser, mA2me
diplomatiquement, les seuls adversaires gA©orgien et russe. Au-delA du pur constat 4?7 et tout le
monde, ou presque, sa??accorde pour admettre que le rapport vient trop tard, ses conclusions
na??ayant aucune portA©e juridiguement contraignante 4?2, ces 900 et quelques pages obligent A
une rA©flexion sur le rA’le de Ia??Europe, ses ambitions et ses moyens.

Dans un article du Monde (18" octobre 2009), HeidiA Tagliavini elle-mA2me sa??est sentie tenue de le
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rappeler: la communautA© internationale, qui comprend la??0NU, |1a??0SCE et 1a??UE, A«A
a dAGtournA© ses regards, comme si elle avait non seulement renoncA© A rA©gler le conflit sous-
jacent, mais A©galement A tenir A bout de bras un cessez-le-feu de plus en plus fragile.A A» En
da??autres termes plus crusA : 1a??Europe, prA©sente et active sur les lieux mA2mes, a fait preuve de
IA¢chetA©. Ca??est probablement le bilan le plus important, rA©aliste mais pas fataliste, A tirer de ce
document et de toute cette A«A histoireA A». Si ce na??est pas la premiAre fois qua??une
organisation internationale, prA©sente sur les lieux de scAnes de guerre, dA©tourne les yeux pour
ensuite tancer les perpA©trateurs (Rwanda, Irak, etc.).

Laissons la conclusion au journal russe indA©pendantA Novaya gazetaA (12 octobre 2009), dont la
journaliste Youlia Latynina ose affirmerA : A«A Le rapport de madame Tagliavini signifie qua??on peut
mettre un point aux prAGtentions de 1a??Europe A A2tre un arbitre international. On ne peut Adtre A

la fois un arbitre et un diplomate.A A»[4] Alors qua??on attendait un rapport faisant toute la lumiAre
sur cet A©pisode, on na??a pu constater qua??une fois encore, la politique du politiquement correct a
prA©valu sur la quAdte de sources objectives et de donnA®©es impartiales. La diplomatie 14??a
emportA© sur la??enquAdte. Pouvait-il en A2tre autrement, dans le jeu des alliances qui se dessinent
autour du rapprochement avec la Russie et de la??agrandissement de 1a??0TANA ?

Sources :A Civil Georgia, Georgia Times, NezavissimaA a Gazeta, Kommersant, Le Monde, Der
Spiegel, Rustavi 2, Novaya Gazeta.

[1] Les Sud-ossA“tes comme les Abkhazes ont pour beaucoup AGtA® naturalisA©s russes,
bA©nAoficiant da??une stratAG©gie de passeportisation les plaA§ant sous la protection de la
FA©dA®ration de Russie.

[2] La??armA©e gA©orgienne une fois dA©faite, les milices sud ossA'tes aidA©es par les soldats
russes ont mis en fuite 1a??immense majoritA© des GA©orgiens vivant en OssAGtie du Sud. Par
ailleurs, la??accusation de nettoyage ethnique a aussi AOtA® utilisA©e par la Russie contre les
soldats gA©orgiens, ainsi que celle de A«A gA©nocideA A».

[3] Alors qua??une grande partie de la communautA© internationale reconnaissait
la??indA©pendance autoproclamA®©e de la province serbe du Kosovo en fA©vrier 2008, la Russie y
voyait une atteinte aux intA©rA2ts des Serbes et un mA©pris de son opinion. IsolA©e, Moscou a
prA©venu qua??il sa??agirait da??un fA¢cheux prA©cA©dent pour les rA©gions sA©cessionnistes
gA©orgiennes.

[4] Voir I'article de Youlia LatyninaA :A A«A La??Abkhazie super puissanceA A»A (Regard sur I'Est)
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